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Les mollusques continentaux incluent deux grandes 
lignées évolutives distinctes avec les classes des Bivalvia 
(bivalves ou moules) et des Gastropoda (escargots terrestres 
et aquatiques, limaces). Le nombre connu d’espèces conti-
nentales dans le monde est d’environ 24 000 et de 5 100 
respectivement dans les habitats terrestres et aquatiques. 
En revanche, la diversité spécifique réelle pourrait atteindre 
40 000 espèces dans les habitats terrestres et 10 000 dans les 
habitats aquatiques.     

Ils ont colonisé une large gamme d’habitats depuis les 
étages alpins, les milieux souterrains jusqu’aux toundras. Ils 
montrent par ailleurs une grande diversité de formes, tailles 
et cycles de vie et jouent un rôle important dans les écosys-
tèmes comme source de nourriture pour les oiseaux, pois-
sons, mammifères et autres invertébrés, mais aussi par leur 
rôle clef dans le recyclage de la matière, le fonctionnement 
des sols et la filtration des eaux. 

A l’echelle du Grand Est
Dans le Grand Est, on compte actuellement 240 espèces 

de mollusques dont 39 espèces de bivalves, 47 de gastéro-
podes aquatiques et 154 de gastéropodes terrestres soit près 
d’un tiers de la malacofaune présente sur le territoire national 
métropolitain. 

Sur l’ensemble de ces taxons, on dénombre également 
six espèces endémiques (trois strictement, trois sub-endé-
miques), ainsi que deux endémiques restreints : la Belgrandie 
gfrast Belgrandia gfrast  et l’Hydrobie de l’Aube Avenionia 
bourguignati, pour lesquelles la responsabilité régionale est 
donc particulièrement forte. Cependant, le taux d’endémisme 
pour les mollusques du Grand Est (~4%) est bien en deçà de 
celui du territoire métropolitain qui atteint près de 30%. 

La diversité spécifique de la malacofaune régionale et de 
ses cortèges s’expliquent non seulement par la diversité des 
habitats mais également par la présence d’espèces alpines, 
alpino-carpathiques et centre-européennes en extrême limite 
de répartition. Certaines de ces espèces sont donc présentes 
en France uniquement dans la région Grand Est comme la Pla-
norbine des mares Gyraulus rossmaessleri , la Semilimace 
germanique Vitrinobrachium breve , la Semilimace alpine 
Hessemilimax kotulae , la Petite hélicolimace Daudebardia 
brevipes  et l’Hélicolimace alsacienne Daudebardia rufa .

L’inventaire des mollusques est encore loin d’être fina-
lisé puisqu’encore récemment une nouvelle espèce pour la 
région, le Luisant épars Mediterranea depressa, vient d’être 
découverte dans les éboulis des Hautes-Vosges (observation 
Bichain J.-M., 2022).

Particularités de ce groupe
Les mollusques forment un groupe particulièrement 

fragile face aux impacts anthropiques car de nombreuses 
espèces présentent des aires de distribution restreintes, 
sont des spécialistes strictement inféodés à leur habitat  
et/ou à leur ressource alimentaire, et ont une capacité de dis-
persion limitée. Les mollusques particulièrement vulnérables 
comme les moules d’eau douce (famille des Unionidae) sont 
par ailleurs des espèces hautement spécialistes (espèce à 
sélection K) avec des cycles de développement long et une 
reproduction liée à un hôte intermédiaire. 

Conséquemment, les mollusques cumulent le plus grand 
nombre d’extinctions enregistrées dans le règne animal, alors 
que seules environ 10% des espèces du groupe sont évaluées 
selon la méthodologie UICN, dont 30 à 40% placés dans la 
catégorie . Ce fort taux de données insuffisantes, qui n’est 
que de l’ordre de 5% pour les oiseaux et les mammifères, 
s’explique par la pauvreté des données pertinentes dispo-
nibles pour les mollusques, et les invertébrés d’une manière 
générale, qui peuvent satisfaire les critères de catégorisa-
tion UICN. 

En effet, il faut bien convenir que peu de données docu-
mentent leur biologie, écologie, dynamique des populations 
ou aire de répartition. En conséquence, alors que l’ensemble 
des vertébrés du territoire métropolitain en sont à leur deu-
xième génération d’évaluation UICN, la première liste rouge 
des mollusques de France vient d’être éditée. 

Chiffres clés
•  30 000 espèces dans le monde 1

•  3 500 espèces en Europe 2

•  729 (dont 691 espèces indigènes) 
   en France 3

•  240 espèces en Grand Est 4



Analyse
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La base de données initiale a été compilée à par-
tir de l’ensemble des données d’occurrence de Gasté-
ropodes et de Bivalves continentaux, transmises par 
l’INPN-plateforme nationale du SINP, en provenance 
de la région Grand Est. Elle a été complétée par des 
données bibliographiques, muséales, institution-
nelles (OfB), d’experts et/ou de structures associa-
tives dédiées à la biodiversité. Elle couvre, dans le cas 
présent, la période de 1800 à novembre 2020. Plusieurs 
traitements successifs ont été appliqués afin de réduire 
la part des informations jugées imprécises, inadéquates ou 
erronées. Sur un volume initial de 45 000 données, seules 
32 576 données ont été retenues faisant explicitement réfé-
rence à 238 espèces dont 33 sont considérées comme intro-
duites. Par ailleurs, près de 95% du volume total de données 
a été acquis depuis 1977 et près de 50% sur les 10 dernières 
années. Sur l’ensemble des 238 taxons enregistrés, plus de 
90% ont été documentés depuis 1977 et 85% sur les cinq der-
nières années. 

D’une manière générale, le faible volume de données 
disponibles reste un point sensible dans l’exercice d’éva-
luation UICN et illustre l’asymétrie considérable -quant aux 
informations disponibles- existant entre vertébrés et inverté-
brés. Par ailleurs, est observé dans le jeu de données un défi-
cit global d’occurrences et d’observations pour les groupes 
informels des limaces et des gastéropodes aquatiques, pour 
lesquels il faudrait multiplier l’effort d’échantillonnage jusqu’à 
10 à 30 fois, afin de disposer d’un jeu de données comparable 
aux groupes les mieux échantillonnés comme les gastéro-
podes terrestres ou les macro-bivalves.

Analyse des résultats
Sur les 206 taxons évalués, le bivalve Grande Mulette 

Pseudunio auricularius et l’escargot terrestre Veloutée 
orientale Perforatella bidentata sont catégorisées ,
et 27 espèces (13%) sont classées menacées (catégo- 
ries   ). Cette proportion est comparable à celle 
obtenue à l’échelle nationale (11%). En revanche, la part des 
espèces  est de 20% (versus 41% à l’échelle nationale). 

Cependant, on observe des disparités d’informations dis-
ponibles et de degrés de menace entre les groupes taxono-
miques et/ou les habitats concernés. Globalement, les milieux 
aquatiques, qui accueillent les bivalves et les gastéropodes 
aquatiques, subissent les plus fortes pressions avec respecti-
vement 33% et 15% d’espèces menacées, mais aussi les plus 
hautes parts de données insuffisantes. 

Parmi les espèces menacées, certaines sont possible-
ment déjà éteintes comme Helicopsis striata * ou le bivalve 
Cyclade des fleuves Sphaerium solidum *, et la Mulette per-
lière Margaritifera margaritifera  est au bord de l’extinction 
avec quelques individus résiduels dans le bassin de la Vologne 
dans les Vosges. D’autres comme l’ escargot aquatique Pla-

norbine des mares Gyraulus rossmaessleri  n’est connu que 
de quelques stations dans les prairies encore inondables de 
la plaine d’Alsace.

D’une manière générale, les milieux aquatiques subis-
sent de nombreuses pressions avec les pollutions d’origines 
diverses et l’aménagement des cours d’eau ainsi que la 
régression des milieux temporaires. La perte ou la réduction 
des milieux humides affecte également certaines espèces de 
gastéropodes terrestres comme les escargots Vertigo strié 
Vertigo substriata   ou Vallonie des marais Vallonia ennien-
sis .

Pour les milieux prairiaux, c’est l’eutrophisation et le sur-
pâturage ou la dynamique de fermeture qui impactent direc-
tement certaines espèces comme l’Hélicette des steppes 
Xerocrassa geyeri , le Bulime inverse Jaminia quadridens ,
ou des espèces classées Quasi menacée,comme le Bulime 
trois-dents Chondrula tridens , le Moine de Draparnaud 
Euomphalia strigella ou le Maillot pygmée Pupilla triplicata 

. L’artificialisation des milieux naturels par l’agriculture, 
l’urbanisation ou par les activités récréatives par exemple, 
sont les premières causes des menaces pour les mollusques 
terrestres en Europe.

Enfin, la vulnérabilité des espèces en limite d’aire de 
répartition ou boréo-alpines, comme les escargots terrestres 
Bouton montagnard Discus ruderatus  ou Maillot des Alpes 
Pupilla alpicola , est essentiellement liée à la rareté de leur 
habitat dans le massif vosgien et à l’isolement des popula-
tions.

Par ailleurs, l’origine des fluctuations démographiques 
en marge d’aire de répartition n’est souvent pas bien com-
prise. En effet, une combinaison de facteurs abiotiques -dont 
le climat- et des interactions interspécifiques structurent les 
limites d’aire de répartition des espèces. 

Cependant, il est difficile d’identifier le ou les paramètres 
qui agissent localement sur la dynamique des populations en 
périphérie. Par conséquent, la nature hautement stochas-
tique -et particulièrement aux marges- des phénomènes 
de régression d’aire de répartition ne nous permet pas ici  
d’y associer avec certitude d’éventuelles origines anthro-
piques comme c’est le cas dans la disparition de la Velouté 
orientale Perforatella bidentata .



Synthèse
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Chiffres clés
•  2 espèces éteintes régionalement 

• 27 espèces en Liste Rouge, 
 dont 7 en Danger critique 
  d’extinction  
•   12 espèces Quasi menacée 



Liste des espèces
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Ordre de menace, puis ordre taxinomique
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Agir en Grand Est
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Réduire la méconnaissance sur ce groupe , et son peu 
de prise en compte dans la gestion des milieux
•  En développant les outils et la formation des acteurs 
de la gestion des milieux à l’identification des espèces ;
•  En améliorant et en rendant accessible les 
connaissances sur la répartition des espèces ;
•  En favorisant les approches populationnelles et 
d’écologie sur les espèces à enjeux de conservation ;
•  En prenant en compte les communautés de 
mollusques dans les pratiques de gestion des milieux.

Stopper la perte d’habitats favorables pour les bivalves
•  En luttant contre les pollutions des eaux ;
•  En rétablissant les continuités écologiques avec la 
suppression des obstacles à l’écoulement ;
•  En limitant les impacts sur les milieux riverains (comme 
le surpâturage et le piétinement par le bétail), avec le 
développement de zones tampons sur toutes les berges ; 
•  Par la re-diversification des 
écoulements sur les cours 
d’eau rectifiés

Limiter la disparition et la dégradation des 
milieux aquatiques inondables ou temporaires
•  En favorisant la connectivité et la dynamique 
naturelle des écosystèmes aquatiques ; 
•  En limitant les approches drastiques d’usages 
(curage, faucardage, captage, drainage, …) ; 
• Par le maintien ou la création de micro-habitats 
comme les petites dépressions, fossés ou écoulements ; 
• En évitant les fauches rases estivales sur les prairies inondables

Quelques champs d’actions pour préserver les Mollusques 
et leurs habitats en Grand Est.



Ce minuscule escargot aquatique mesure à peine 6 mm en 
diamètre. Il est strictement inféodé aux annexes des plaines 

fluviales riches en hydrophytes comme les petits plans d’eau, 
les berges des rivières et des mares ou les dépressions prai-

riales ou forestières. L’espèce se nourrit notamment du micro-
film algal qui se développe sur les végétaux et les différents 
supports immergés. Pour cette raison, l’espèce adopte les 
pièces d’eau bien exposées au soleil.

La Planorbe naine est connue dans le Grand Est de 
quelques localités dans les forêts alluviales du Rhin à proximité 
d’Offendorf et de la Sauer. La destruction de ces habitats à la 
fin des années 1980 ne permet pas d’affirmer que l’espèce y 
est encore présente bien qu’elle est encore présente de l’autre 

côté du Rhin dans la réserve naturelle de Rastatt. Tout espoir 
n’est donc pas perdu.

La Planorbe naine Anisus vorticulus

Ce petit escargot aquatique est inféodé aux grands cours d’eau et aux 
plans d’eau douce. Il vit sur la végétation aquatique et on peut le trouver 

particulièrement dans les herbiers à nénuphars jaunes ou les massifs de 
renoncules aquatiques.

Sa répartition en France s’est considérablement réduite dès la fin du 19e 
siècle, en lien avec la pollution des eaux des rivières et des fleuves, et des mul-
tiples autres altérations subies par les milieux aquatiques. En France, l’espèce 
est uniquement connue vivante de la rivière Eure. Dans le Grand Est, ces 

deux dernières stations dans l’Aube n’ont pas été confirmées récemment. 
Il est à craindre d’une disparition régionale.

La Limnée cristalline Myxas glutinosa

C’est le Grand bivalve emblématique de la Vologne 
dans les Vosges. 

Malheureusement, il ne subsiste aujourd’hui qu’une 
poignée d’individus et cette population vosgienne doit 

être considérée comme écologiquement éteinte. Abon-
dante jusqu’au début du XXe siècle, l’espèce était recher-

chée pour ces perles de nacre qui ont fait la renommée 
des ducs de Lorraine. 

Cependant, les modifications drastiques de son milieu 
de vie liées à l’urbanisation et à l’industrialisation de la 

région ont provoqué a quasi-extinction de cette espèce 
particulièrement exigeante sur la qualité de son habitat. 
Aujourd’hui, un programme d’actions est en cours de réa-
lisation pour redonner à la Vologne et à ses petits affluents 
ses plus belles lettres de noblesse.

La Mulette perlière 
Margaritifera margaritifera

Cette espèce aquatique centre et est-européenne est présente en France uni-
quement dans la plaine du Rhin supérieur en Alsace. Elle vit dans les plans d’eaux 

temporaires peu profonds des plaines inondables. Pendant toute la période sèche, les 
individus restent inactifs dans la litière et la végétation qui tapissent les petites dépres-

sions humides. Lors des remises en eau, notamment en automne, il suffit de quelques 
heures pour que les individus redeviennent actifs et se dispersent.

Cette écologie très particulière la rend vulnérable aux abaissements des nappes qui 
réduisent la fréquence, et à la durée des inondations saisonnières et à la transformation 

des prairies pour l’agriculture qui entraine l’assèchement de ces zones humides et/ou 
la disparition des micro-habitats lui servant de refuge.

La Planorbine des mares Gyraulus rossmaessleri 
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Ce minuscule escargot aquatique qui ne dépasse pas les 
3 mm de hauteur est l’un des rares micro-endémiques de 

la région. L’espèce est décrite et documentée uniquement 
d’un chenal phréatique située dans la Réserve Naturelle de la 

Petite Camargue dans le Haut-Rhin où elle semble strictement 
inféodée à l’émergence des eaux souterraines. 

Au final, très peu de connaissances viennent documenter 
sa biologie et son écologie. La disparition de cette unique 

population serait synonyme d’extinction globale pour 
l’espèce.

La Belgrandie gfrast  
Belgrandia gfrast

Cette Pupilla est connue dans le Grand Est d’une seule station 
des Hautes-Vosges dans la vallée de la Wormsa à une altitude d’en-

viron 1000 m. Elle est inféodée aux zones humides essentiellement 
de montagne, près des sources, le long des ruisselets et des zones 

marécageuses. Elle peut également coloniser des pelouses d’altitudes 
non fertilisées. Ses milieux peuvent être impactés par les effets des 
changements climatiques, le piétinement excessif par le bétail ou la 
sur-fréquentation du massif, le captage des ruisseaux et le drainage 
des milieux humides.

Le Maillot des Alpes 
Pupilla alpicola

 

Ce petit escargot terrestre, qui doit son nom 
aux trois “dents” dans l’ouverture de sa coquille, est 
caractéristique des pelouses mi-sèches et sèches sur 
sol lâche où l’animal peut s’enterrer en hiver. L’espèce 
colonise également les parois rocheuses et les ébou-
lis calcaires ainsi que les murs de soutènement en 
pierres sèches. La présence de l’espèce est liée à des 
sols nus bien ensoleillés qui ne sont pas couverts par 
les mousses et les lichens.

Le Bulime trois-dents a vu sa répartition fran-
çaise largement diminuer avec la disparition de ses 

habitats causée principalement par l’abandon du pas-
toralisme, la fertilisation, l’embroussaillement ou la 

conversion des pelouses steppiques rocheuses en 
vignes notamment.

Le Bulime droit-dents  
Chondrula tridens
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Cette espèce centre-européenne est inféodée aux 
milieux très secs et ensoleillés comme les pelouses cal-

caires présentant des surfaces de sol nu dépourvues de 
mousses et de lichens. 

Elle est connue dans le Grand Est de quelques localités 
dans le Parc naturel régional de Lorraine, le long de la vallée 
de la Meuse et des environs de Reims. 

Les gestions inadaptées de tels milieux avec des dépôts 
de végétaux coupés, l’agriculture ou l’aménagement du 
territoire sont responsables de la fragmentation et de la 

disparition de ses habitats.

L’Hélicette des steppes 
Xerocrassa geyeri
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